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Sous couvert de questions drôles et décalées, découvrez enfin de vraies réponses à des interrogations jamais abordées ailleurs.

 

Maïa Mazaurette, journaliste et blogueuse, et Damien Mascret, sexologue et journaliste, répondent chacun leur tour à 69 questions destinées aux hommes, aux femmes, aux hétéros, aux homos, aux fétichistes, aux amoureux, aux asexuels, à ceux qui se posent des questions, et à ceux qui préfèrent ne rien demander à personne. Maïa Mazaurette vous fera profiter de sa légendaire mauvaise foi pour vous déculpabiliser, et, qui sait, vous faire sourire. Damien Mascret vous rappellera les faits, les chiffres, les théories scientifiques qui vous permettront de mieux vivre votre sexualité.
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1 Peut-on être romantique en levrette ?

La réponse de Maïa

 

Quand on pense romance, on imagine le dîner en tête-à-tête, pas vraiment l’orgie en tête-à-queue. Et pourtant, non seulement on peut s’aimer par-derrière, mais c’est recommandé, à la fois pour des questions physiologiques (la pénétration est plus profonde) et pour des raisons psychologiques (les jeux de domination et la sodomie sont rarement tapis loin de la levrette).

 

Le « problème » de cette position, c’est qu’elle peut sembler dépersonnalisante. La femme est réduite à son dos, sa nuque et ses fesses, l’anus est aisément accessible, le partenaire a tout pouvoir : c’est rarement ainsi qu’on imagine, mettons, sa nuit de noces ! La levrette, pour ne rien gâcher, est la position favorite des rares animaux que nous voyons souvent copuler : les chiens et les chats. On dit d’ailleurs « doggy style » en anglais – la position du chien. Une association d’idées d’autant plus malheureuse que le comportement de drague de nos amis les canidés est un repoussoir collectif : quoi de moins romantique que d’aller se renifler le derrière en public ? Pour tout humain qui se respecte, le chien incarne la soumission au biologique, à mille lieues du raffinement exigé dans la séduction humaine. Pas de grand amour, pas de prince charmant, pas de repas aux chandelles… Reste la levrette, position sexuelle pratique, efficace, célébrée par le cinéma porno, plébiscitée par les utilisateurs, et dont on aurait tort de se priver.

 

Si vous avez vraiment du mal à concilier vos identités humaine et animale, si l’idée de le faire « à la chienne » vous répugne, essayez la position des petites cuillers : sensiblement la même, mais allongés sur le flanc, les bras du Mâle entourant le buste de la Femelle, à qui il peut prodiguer des baisers dans le cou au passage… tout de suite, ça devrait être plus romantique ! Et enfin, parce qu’il ne faut pas abuser des bonnes choses, rappelons que la romance 24 heures sur 24 peut devenir lassante. Rien n’empêche de varier les situations de couple : une balade à Venise + une fellation surprise dans la voiture (mais sans conduire), ça va très bien ensemble !

L’avis du sexologue : sexe trinité

Cette première question – si tant est que vous lisiez ce livre dans l’ordre (rien ne vous y oblige, d’autant que des renvois prolifèrent entre les questions) – met les pieds dans le plat. Elle nous permet d’introduire en douceur trois éléments qui jouent un rôle clé dans l’activité sexuelle : le cœur, l’esprit et le corps. La véritable trinité de la sexualité humaine (pour l’animal, on est plus réservés). Beaucoup de manuels du sexe traitent exclusivement de l’aspect physique des choses, d’autres se focalisent sur ce qui se passe dans la tête et l’on trouve aussi – trop rarement – des ouvrages qui s’attachent au sentiment amoureux et ses aléas. Ici, nous ne sommes pas sectaires, nous envisageons les trois aspects. 

L’exemple de la levrette est donc particulièrement bien choisi puisque la position ouvre des perspectives liées, bien sûr, à la physiologie humaine (cf. question 45), mais aussi sur le plan mental et affectif. Car pratiquer la levrette, c’est convoquer aussitôt dans notre inconscient une série de représentations mentales issues de « ce que veut dire pour nous, à ce moment précis, dans notre culture et par rapport à notre partenaire » l’image de ladite position. C’est aussi, potentiellement, éprouver un conflit psychique, une contradiction ou un simple malaise (stimulant ou inhibant ! rien n’est simple et, en tout cas, rien n’est généralisable) eu égard à nos sentiments pour le partenaire, au sens que nous donnons à l’acte sexuel, à la valeur affective que nous accordons à cet échange amoureux incarné dans la chair. Bref, toute une dynamique (positive ou négative) qu’il est parfois utile, souvent amusant et toujours intéressant d’explorer. 

Question exemplaire donc, car elle préfigure à travers son plan de décryptage (valable pour toutes les pratiques sexuelles) la recette de ce livre : vous offrir les clés pour mieux comprendre VOTRE sexualité et celle de VOTRE partenaire. Et surtout, surlignez les passages qui vous semblent les plus pertinents (vous pouvez aussi rayer rageusement ceux qui vous semblent absurdes !) et offrez donc le livre à votre partenaire amoureux quand vous l’aurez fini (le livre, pas votre partenaire !), il aura ainsi le plaisir de vous (re)découvrir en nous lisant. Discussions animées en perspective…
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2 Pourquoi m’appelle-t-elle « petit lapin en sucre » ?

La réponse de Maïa

 

Les chats urinent pour marquer leur territoire. Les humains ridiculisent. C’est comme ça. Quand, devant votre patron, votre douce vous affuble d’un charmant « ma boule de poils adorée », c’est pour montrer le pouvoir qu’elle a sur vous.

Inutile de partir en courant. D’une part, c’est une preuve d’amour socialement bien acceptée (votre cruel patron lui-même sera traité de « gros ourson câlin » dans quelques heures), d’autre part, votre douce est en train de se rassurer sur votre couple. En somme, tout ce qu’il vous reste à faire, c’est de lui rendre la pareille avec un surnom bien humiliant comme « ma petite vache à lait d’amour ». Il se pourrait même qu’elle le prenne bien.

 

Voici quelques pistes à explorer, classées selon un ordre validé par l’ONU et respectant les normes internationales en terme de réponse proportionnée à l’outrage subi :

• « Mon gros bébé poilu » ;

• « Ma preuve vivante chérie de l’existence du péché originel » ;

• « Mon prince des ténèbres en chamallow » ;

• « Ma Marilyn toute ridée » ;

• « Mon troll mignon des cavernes » ;

• « Ma biquette des îles » ;

• « Ma moisissure préférée » ;

• « Mon adorable déjection » ;

• « Mon beau guerrier massaï acnéique » ;

• « Petite bite, je demande le divorce ».

 

L’amour est censé rendre libre et heureux : on ne va quand même pas s’embêter avec des histoires de bon goût.

L’avis du sexologue : message secret

Tout de même, les petits noms ne sont pas anodins. Ils tendent à cristalliser la nature d’un rapport entre deux êtres. Pourquoi l’appelez-vous « mon gros nounours » ? Est-ce pour lui signifier qu’il est à la fois protecteur, gentil… et un peu lourdaud ? Et vous, Monsieur, pourquoi lui donner du « mon bébé » à tout bout de champ alors qu’elle en a déjà trois ? Est-ce pour lui rappeler que vous l’aimez d’amour tendre dans sa vulnérabilité attachante ? Certes, tout cela n’est pas bien grave, mais ne minimisons pas l’impact des assignations de rôle. 

Le propre d’un couple qui dure (malgré tous les obstacles à surmonter), c’est précisément d’être capable d’endosser une fluidité des rôles que le « petit nom » tend au contraire à figer. Il ne s’agit pas de partir en guerre contre cette pratique non dénuée de charme, mais je conseille aux adeptes de prendre au moins le soin de varier les petits noms qu’ils donnent à leur partenaire, ou au minimum de s’interroger sur la raison profonde qui les pousse à utiliser tel petit nom plutôt que tel autre. 

Ah, l’horrible « maman » dont se délectent bien des jeunes papas en s’adressant à leur compagne… comme il fleure bon les souvenirs infantiles… prenez garde qu’à renvoyer sans cesse cette image à madame, celle-ci ne se lasse et ne finisse par aller chercher ailleurs les habits de femme et d’amante que vous semblez avoir oubliés. Le regard de l’autre n’est pas anodin dans notre évolution psychodynamique : à tout prendre, il vaut peut-être mieux être surnommé « ma Marilyn des cavernes » que « mon bébé en sucre »…
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3 Ça veut dire quoi, « faut qu’on parle » ?

La réponse de Maïa

 

Mauvais, très mauvais signe. « Faut qu’on parle » est la phrase redoutée par tous ceux qui tiennent à leur couple. C’est même incroyable ce que trois syllabes peuvent faire remonter comme culpabilité (« J’ai pas sorti la lessive », « Merde, elle sait pour Julia », « Il en a trouvé une plus jeune, j’aurais dû me faire lifter », etc.).

 

Une discussion désagréable commence toujours par une phrase d’introduction (sans doute pour prévenir que les hostilités sont ouvertes et que le terrain a été préalablement miné). En effet, quand vous avez quelque chose de sympa à demander, vous n’avez pas besoin de sas de préparation. On ne dit jamais : « Écoute chéri, je crois qu’il est vraiment temps pour nous de se remettre en question. Je prends mon manteau, ce soir c’est moi qui vais chercher le pain » ou « Ma puce, ça fait longtemps que je voulais aborder la question, mais je ne savais pas trop par quel bout l’aborder, je voudrais regarder ce docu sur les ours polaires, tu es d’accord ? »

En revanche, on dit volontiers : « Il faut qu’on parle de ce préservatif usagé que j’ai trouvé sous le grille-pain » ou « J’ai longtemps repoussé le moment, mais tu vois, t’es trop bien pour moi, je ne te mérite pas, d’ailleurs j’ai balancé toutes tes affaires par la fenêtre et ton chat dans les toilettes. » Méfiez-vous donc quand on vous « prépare ». C’est ce qu’on fait avec le steak tartare, avant de le dévorer tout cru.

 

Astuce assez perverse, mais qui fonctionne : si vous voulez faire un poisson d’avril à votre partenaire, prenez l’air grave et assénez le « faut qu’on parle » doublé d’un grand soupir. On peut presque entendre le cœur qui s’arrête de battre. Enchaînez sur un sujet insignifiant, genre « oui, faut qu’on parle de mon jean, je le prends moulant ou pas ? ». Un massage cardiaque plus tard, mes cobayes ont trouvé la blague très amusante. (Non mais vraiment, essayez, c’est marrant.)

L’avis du sexologue : dynamique de couple

Et pourtant, il faut effectivement « qu’on se parle » dans un couple (voir aussi question 17). L’harmonie ne se bâtit pas sur des silences. Pas dans la vraie vie en tout cas. Pourquoi ? Parce qu’un couple qui vit, un couple dans lequel il y a des échanges, continue forcément à se disputer (d’accord, pas tout le temps) et à s’affronter sur les sujets les plus divers. D’abord parce que chacun amène dans le couple sa propre histoire, ses valeurs familiales (soit pour les adopter, soit pour en prendre le contre-pied). Ensuite, parce que être toujours d’accord peut signifier un couple dans lequel l’équilibre penche dangereusement d’un côté d’une des deux parties, l’autre ayant renoncé à affirmer son individualité, ses goûts et ses désirs. 

Au fil des naissances, des épreuves, des deuils, des maladies, des joies, chacun développera ses propres potentialités et toute la dynamique du couple (et de la famille) sera modifiée. Confronté à cette redistribution, chacun peut réagir différemment, ce qui explique que deux personnes qui s’aiment sincèrement puissent pourtant parfois se séparer lentement, sans s’en rendre compte. D’autres veillent à respecter l’autre, l’accompagner, le laisser s’éloigner, le rejoindre… C’est tout l’enjeu de la bonne distance dans un couple. Après le vigoureux rapprochement quasi fusionnel auquel tendent les jeunes amants, se produit un retour, partiel au moins, vers soi-même. Il s’agit alors pour chacun des deux partenaires de trouver la bonne distance. Celle à laquelle on se sent suffisamment aimé, sûr de l’autre, avec un terrain de jeu partagé assez vaste, tout en ayant assez d’autonomie, de liberté, pour avoir son propre jardin (secret ou non). Combien de jeunes couples se quittent prématurément simplement parce que l’un des deux n’a pas compris ce mouvement naturel et se fait de plus en plus pressant, de plus en plus fusionnel alors que l’autre est justement en train de vouloir reprendre une distance de confort psychique ? Incompréhension funeste qui empêche de laisser sa chance au couple naissant…



4 Est-ce que je dois apprendre à faire la Gorge Profonde ?

La réponse de Maïa

 

Bien sûr, si vous avez toujours rêvé d’être avaleuse de sabre. Soyons sérieux deux minutes : dans film porno, il y a « film ». Ce qui sous-entend mise en scène (pour qu’on voie l’action), personnel qualifié (tout le monde ne peut pas jouer dans ces films) et effets spéciaux (Viagra pour les hardeurs). 

 

Comme dans tout film d’action, il faut des cascadeurs. Les positions et les érections sont dures à tenir pour les hommes, les dilatations n’ont rien de facile pour les femmes. Personne n’est censé supporter facilement une double-pénétration improvisée ou un fist-fucking sans lubrifiant. La Gorge Profonde (technique de fellation consistant à enfoncer le pénis jusque dans la gorge, nommée ainsi d’après le célèbre film sorti en 1972) est un effet spécial, qui requiert une technique particulière et souvent douloureuse à l’apprentissage. Concrètement, ça fait vomir. L’actrice Linda Lovelace, qui exécutait cette manœuvre dans le film, a expliqué par la suite que son époux et manager l’avait battue pour qu’elle apprenne à avaler des pénis. Certaines scènes auraient été tournées alors qu’elle avait un revolver sur la tempe.

 

Aujourd’hui, la Gorge Profonde est incontournable dans les films pornos. Mais elle ne l’est pas plus dans votre lit qu’une cascade de kung-fu.

 

Il nous reste deux possibilités : soit vous êtes branchée « performances corporelles » parce que votre maman vous a gonflée avec ses cours de yoga, auquel cas allez-y, foncez, soit c’est votre partenaire qui vous a demandé cette faveur « pour lui faire plaisir », et c’est très égoïste puisque a priori, c’est plutôt de la douleur (parfois de l’humiliation) que vous ressentirez en pratiquant la fellation profonde (en même temps, tout s’apprend, et on peut très bien avoir envie de ressentir de la douleur et de l’humiliation).

 

Si votre partenaire insiste et que vous n’avez pas envie, n’hésitez pas à lui demander en retour une faveur du même genre : par exemple, qu’il s’autosodomise (« Chéri, ça m’exciterait tellement que tu te donnes tous les plaisirs à la fois pendant que je te regarde »). Une pratique qui demande de l’entraînement, qui peut être douloureuse et vécue comme humiliante, mais qui n’a rien d’impossible… exactement comme la Gorge Profonde. Voilà qui devrait permettre de vérifier si votre homme prend vos désirs avec autant de sérieux que vous considérez les siens.

L’avis du sexologue : le « doit » à l’index

La réponse est dans la question. En matière de sexualité, à partir du moment où il y a un « doit » quelque part la réponse est souvent : non. Idem pour la Gorge Profonde ou tout autre pratique extrême (ou non d’ailleurs). Chacun fait ce qu’il veut (cf. question 9), mais à condition que ce soit le choix (éclairé) des deux partenaires, certainement pas par devoir ou par obligation. Et il ne s’agit pas d’épinards : on peut même dire « non » sans avoir essayé ! (Voir aussi question 42.)
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5 Pourquoi n’ai-je pas épousé Pamela Anderson ?

« Une chose marrante quand tu es une star du X, c’est qu’automatiquement tout le monde pense pouvoir coucher avec toi. » Dixit Jenna Jameson, considérée comme la reine du porno américain. 

 

La réponse de Maïa

 

Si vous êtes « tout le monde », passez votre chemin. Bien sûr que vous avez le droit d’être exigeant. Mais si vous l’êtes, il faut vous en donner les moyens. Avez-vous une valeur au niveau politique, financier ou artistique, qui puisse être « troquée » contre la perfection physique ? Si ce n’est pas le cas, inutile de continuer à rêver. Les contes de fées sont bourrés d’unions entre Belle et Bête, pauvre et riche, jeune et vieux, mais même en lisant compulsivement les pages people des magazines, on voit rarement des stars se caser avec un humain lambda.

 

 

En somme, si vous n’avez pas épousé la belle Pamela, c’est peut-être parce que vous ne la méritiez pas. Et ce n’est pas plus mal pour tout un tas de raisons :

• Vos ébats ne termineront pas sur Internet ;

• Quand une star du X couche avec trois types dans douze positions de suite, elle est payée et c’est son métier. Si vous l’épousiez, vous n’en profiteriez pas forcément ;

• Si vous trompez Pamela Anderson, vous pouvez être sûr que les photos seront dans le journal dès demain.

 

Afin d’enfoncer le clou, voici quelques éléments supplémentaires traduits depuis le site menstyle.com, qui interviewait en août 2008 l’époux de la hardeuse Ryder Sky : « Voilà ce que c’est que d’être marié à une pornstar : pendant que vous bossez comme un âne toute la semaine dans une entreprise normale, votre femme passe huit heures par jour à se faire pilonner par des gars avec des surnoms du genre Thug of Porn. Il y a ces visions qui vous turlupinent, indélébiles. Il y a la gêne quand vous expliquez à vos amis et collègues – ne parlons même pas de vos parents – ce qu’elle fait. Et là-dessus, vous n’avez même pas de relations sexuelles régulières – elle a interdiction de faire l’amour avant le tournage, et elle est bien trop crevée en rentrant le soir. »

 

Moralité : laissons les fantasmes où ils sont. Trop de gens se torturent avec des désirs qu’ils ne pourront pas satisfaire alors que la nouvelle serveuse du café d’en face (qui ne ressemble pas du tout à Pamela Anderson) est super mignonne. C’est quand on renonce à Pamela Anderson qu’on devient un véritable jouisseur.

L’avis du sexologue : soufflez sur les braises

C’est bien connu, l’herbe est toujours plus verte ailleurs. Et pourtant, n’a-t-il pas son charme aussi cet autre proverbe anglais qui dit que « C’est un petit jardin, mais c’est mon jardin ». Le fait est que notre imaginaire érotique a besoin de se nourrir. Tel un bébé prêt à téter goulûment la moindre poitrine gorgée de bon lait qui passe sous son nez, le cerveau peut capter un geste, une odeur, un détail, une courbe. Et tant mieux. Gardons cette capacité à nous enflammer pour un geste sensuel (cf. question 39), une voix paolocontienne, un sourire claramorganien, la lecture d’un sms épicé : ces micro-titillations quotidiennes soufflent sur les braises de l’excitation aussi efficacement qu’un dîner au restaurant sans culotte, une nouvelle position du Kama Sutra ou une caresse très intime… tout habillé. Et que chacun se mette à exciter l’autre par de discrètes allusions ! Le désir ne naît pas par l’opération du Saint-Esprit (cf. question 49) et il ne suffit pas de paraître (à moins bien sûr de s’appeler Brad Pitt ou Angelina Jolie) : il faut savoir préparer son entrée, créer le manque, susciter l’envie…



6 Les films pornos sont-ils des films d’horreur ?

La réponse de Maïa

 

« La nouvelle mode dans le porno, c’est de piétiner le visage de la fille pendant qu’on la sodomise. » Au début, quand on surprend ce genre de conversations, on a un peu de mal à le croire. Et pourtant. Trois minutes plus tard sur Internet, on se retrouve effectivement en train de faire la connaissance de Julia,19 ans, très occupée à se faire « cartoucher l’anus » avec cinq orteils en travers de la mâchoire.

 

Intérêt de la pratique ? Mystère. La vidéo n’étant ni fétichiste, ni disponible en odorama, on cherchera ailleurs les raisons de cette position tout sauf confortable.

 

Les hardeuses ont très certainement de bonnes raisons d’accepter un tel traitement (Sylvester Stallone et Jackie Chan eux-mêmes, qui sont passés par le porno, ne manquent pas d’apparaître dans leurs films avec des pieds en travers de la tête : ils sont acteurs, personne ne les embête avec ça, faisons donc de même avec les actrices).

 

La vraie question, c’est plutôt : que dois-je faire si je trouve dans le tiroir de mon partenaire Piétinage anal vol. 3 ? Est-ce qu’il va bientôt me proposer la botte, dans les deux sens du terme ? Je brûle ses affaires, ou j’attends de lui parler ? 

 

Reposez donc votre bidon d’essence : un fantasme est un fantasme, pas un projet de couple. Les rapports de domination font partie de l’érotisme de la culture judéo-chrétienne. La plupart des gens aimeraient qu’il en soit autrement, mais en attendant, c’est comme ça : rares sont les œuvres excitantes qui ne jouent pas sur cette corde sensible. Même sur les sites relativement soft, on ne parle que de « truies » se faisant « tyranniser le cul ». Mais si les hommes avaient envie de ça dans leur couple, ils s’achèteraient une poupée gonflable au lieu d’alimenter les sites de rencontre. Ne pas confondre, donc, l’excitation qui est le but des films pornos, et la vie sexuelle de ceux qui regardent ces pornos. La plupart des adeptes préfèrent d’ailleurs s’adonner seuls à leur passe-temps masturbatoire, preuve que : 1) c’est leur jardin secret ; 2) ça n’a rien à voir avec leur copine/femme/amante. 

 

C’est quand le fantasme déborde qu’il y a un problème, pas avant. Sinon, ça s’appelle un délit de fantasme, et ce serait dommage de briser un couple juste pour ça. Comme dirait la féministe américaine Judith Butler, « L’idée que la pornographie entretient un rapport causal avec le comportement n’a jamais été établie. Or, soutenir une pareille thèse engageait le féminisme dans une sorte de behaviorisme, comme si les hommes étaient des chiens de Pavlov qui, s’ils regardent un film pornographique, entreprennent aussitôt de l’imiter. C’est une conception simpliste des fantasmes. »

L’avis du sexologue : vraies pénétrations, faux rapports sexuels

L’ambiguïté des films pornos – qui, quoi qu’on en dise, constituent un repère, sinon un guide, pour une tripotée d’adolescents (et pas seulement d’ados d’ailleurs…) – est qu’ils ressemblent furieusement à la vraie vie. Autrement dit, alors que dans un polar, on sait bien que le type qui vient de se faire fracasser la tête par une balle explosive n’est pas mort pour de vrai (c’est du cinémaaaa…), on sait aussi que dans un porno le pénis est bien là où il a l’air d’être. Bref, se glisse insidieusement dans l’esprit (et parfois ailleurs !) l’idée que si Rocco l’a fait, je peux bien le faire aussi ! Certes la réalité viendra parfois cruellement vous rappeler que, ben non, vous n’êtes pas Rocco, en tout cas pas un vrai sportif entraîné pour tenir des positions improbables pour des raisons d’angle de prise de vue (cf. question 4), il n’empêche que le mâle est fait… à la sauce X. Malheureusement, on éduque rarement les jeunes au langage cinématographique et ceux-ci mettent souvent un certain temps (voire toute une vie) à comprendre que les acteurs font de véritables pénétrations, mais pas pour leur plaisir à eux… juste pour celui de la caméra et du réalisateur qui la tient. C’est d’ailleurs ce qui explique la surenchère qu’on trouve sur le marché. À votre avis, combien d’exemplaires de son film vendrait un producteur qui se serait contenté de filmer vos derniers ébats ? Au risque de vous embrouiller l’esprit, je dirais que le X, ce sont de vraies pénétrations, mais de faux rapports sexuels (on y revient question 34 et personne ne vous oblige à lire dans l’ordre).



7 Mon Rodrigue, a-t-il du cœur ?

La réponse de Maïa

 

S’il est parti juste après l’acte sexuel en ne laissant pas son numéro et sans dire un mot, il y a des chances que non. S’il a promis qu’il quitterait sa femme et ses enfants, mais qu’il doit d’abord vous laissez poireauter dix ans, c’est encore pire. Cela dit, il faut pardonner (une fois, pas deux) aux salauds. Le fait est que pour les hommes qui ont besoin de sexe tout de suite, la partie est à la fois très compliquée et très simple : c’est soit main droite, soit main gauche, soit prostituée, soit (et c’est là que ça se corse) trouver une femme consentante avec qui on ne voudra que du sexe, et rien d’autre.

Côté féminin, a priori, le sexe facile est une réalité – les hommes disent rarement non.
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